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Paris vient de perdre une des 'fenynîîes les plus eon- è. Lefrançois se rendit aux observations du général
" nues dans le monde v iveur. La Saint-Gaudens est à regret cepenuan, car il aimait l'armée : i aimait son
partie hier : elle va, dit-on, se fixer en Italie. Il ne régint, et l'idée d'aller dire adieu pour toujours à ses
s'agt nullement d'un désastre giancier." tatuarades, à ses compagnons d'armes, lui serrait le cœur.
Le général avait, encore sur l eur la petite et inu- Il n'y avait réelletent pas d'autre parti à prendre, et

eeite comi.l que lii avait. fait jouer le jeune oflicier. il s'y résolut.
Aussi. des qu'il le vd,lui dit-il : Le lieutenant sut bientôt quen effe la Saint-Gaudens

-Cotmient, c'est vouN , Et pouil<i voutiste vus uta it partie apiès avoir vendu ei bloc son hôtel, ses voi-
a-t-il laissé entrer ? tires, son mobilier, le tout polir 000,000 francs. Indé-

Le regard ih'ienieillit et atieetieu.x du % ieux ras e pendamnnent de ce qu'elle avait laissé,--et qu'elle pour-
démentait malgré lui la rudesse d son lagage. Sa r.tit, sais doute, reprendre plus tard,--il li restait une
grosse voix, di reste, nintimidnit plus linutenantpi frte somme, sons compter ses valeurs en portefeuile,
répondit : • qui étaient nombreuses et toutes de premier choix.

-Oui, mon général, Haptiste tm'a hiiss entrer . il lt' L'exil lui serait dlone facilement supportable, si tant
même rendu le salut militaire. e.,t qu'une femnie comme la Saint-Gaudens puisse vivre

-- Enfin :c'est qu'il a oublié la ilouvelle conisigne n dle Paris.
Puisque vous êtes là. voyons, que ite \ 4,1uz- ouis ? Elle était partie, néanoins, et e'était l'essentiel.

-Bien, ilon genéral, je ' enais i oir si eous \iI. é,l- M. Lefranîçois, débarrassé maintenant de toute entrave,
letent fiché contre moi. et . . s cosacra entièrement à Marguerite.

-Et. si cela était ? Ln paix paraissait certaine, il donna et it necepter sa
-- le vous présenterais mi s siner e xcus, certin démission d'officier.

que vous lie pardonneriez. L'instruction relative au crime du boulevard Males-
-A la. bonne heure. lherbes fut abandonnée : la imlort de M. d'Humîbart un
ie général appela pt.iste, <hi i:eule rendait l continuation inutile.

mient puis se reprenant La justice n'avait pas d'action à exercer contre M.
-- Au fait, cest inutile, je il avai, pas e e la pemièru Lef'-aiçois, par suite du duel de Brtlxellets. En Belgique,.

con signe. la mort de M. de Veindel avait donné lieu à pue consta-
Le lieutenant ,ouriait. Il nin ait pas cru un seul ns- tation judiciaire et à une enquête. Les témoins de M.

tamt à le colère di géneral, et il était heuren. de cette de Veindel, traduits devant les tribunaux belge.' furent
petite houderie qui, en r'alité, étant donné le caraetère aequittés.
<le 3l. de Bécourt, était un témoignage de pluis de sonm .···· · ·......................................

affectueuse estime. Le mereredi 6 avril 1870, une mie élégamment vêtue,
-%Ion géuéral, lit-il, je viens aujourd'hui vous cuit- mais tout en noir, s'était réfugiée dans un coin Île lit

sulter sérieusetent. Je vais bientôt in.e marier. Dois- chapelle le moins en vue de l'église de la Madgleine.
je rester au service ? C'ét-îit la Saint-Gaudens.

-Cee- est bien grave. ci effet, miao leune <nia. Vou- Elle n'avait pui rester loin de Paris: pourS lc mnomient du
avez un matgnifique avenir et je me crois chargé <le votre moins : mais si elle y etait revenue, elle y vivait igno-
avancement rapide. Cependant, je ne vous dissimiule pas rée et sans apparat.
que je vous verrais volontiers vous consacrer à Mai- Ce manquement à la foi jurée ne lui avait pas été
guerite. C est un caractère ardent et passionnllé , jeune favorable. Arrivée au plus fort de l'épidémie variolique,
fille, elle s'est créé unie vie de dévouemnt et de bienfai- elle avait été violemment atteinte, et elle était affreuse-
sance, et il serait fieheux que cet amour du bien s'- nment défigurée.
moussât par les changenents de garnison. La paix est Pour cette femme, qui ne vivait que par la vanité et
assurée pour longtemps sans doute - personne, à la fin l'amour de la domination, c'était un terrible châtiment.
de Ms, ne pensait à la fatale guerre qui.allait bientôt En venant à la Madeleine, le visage découvert, elle
échiter. - Vous avez fait vos preuves 'de vaillance et de , cpêrait obtenir tout au moins un regard de commiséra-
courage. Quoi qu'il vous en coûte d'ahandonner votre tion et de pitié.
épée, retirez-vous. ouns laisserez une place \1acante pont Elle ne l'obtint même pas, personne ne fit attention à
un sous-lieutenauit impatient de changer dle côté se Alle, et ce fut cn maudissant la destinée qu'elle assista à
épaulettes. . et vous servirez \ otre patrie d'une autre un imariage vraiment heureux et synipathique.
façon, dans une exploitation agricole, dlans l'iiIdustri , M. Lefrançois, assisté dle son ami le capitaine, épousait
n'importe comment. Je vous connais assez pour savoir Mlle Margierite <le Leival, <lue le général de Bécourt,
que vous ie vous croiserez pau les bras. rayonnant de joie, accompagnait à l'autel.


